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pour débarquer les passagers ù Potsmouth ; nmais le tems avait si imiuvaise I Vers iîdic le capitaine, accompagiti cliirpenlier et (e George Gré-
apparence, que le capitaine per.uada aux passagers de rester à hurd, et puit goy. 'émt rendu sur le vage, y trouva les nuunes Felier et Fanuell.
le pêcheur à la remorque. La temnipéte ie: arda plis, ci elTiet, à se delaie srers, et ler;s r len a lunvire.
le vent soutilait avait une urce telle, que, dans la nuit du 12 au I3, et peu- " Ce némejlur h rois heures, M. Bekl'herm lesecoli pilote, accorapa-
dant toute la journée du 11, on fut obligé de mettre le navire à la cape à sec egé de âL I orge ÛI[eAi el eii. lt (e ges Grégory
de voiles; vers neuf heures et demie du sei on aerçut tes teux Eîaple sA de deux jeunes mrnillie ii hlr suin tôle. ls ft-Il aids par
et le capitaine, sentant tout le péril le sa position, dontina l'ordre de larguer clix iîatlS. Vi v resiret jnqCi iu heurt, rs vaIcéL dans la Foi-
quelques voiles et darriver lof pour lot: mais, à peine tes voi!es urIent-e les é ui quanilelre eliit à piee ceimte lelit qu'on leu- avait donné
larguées, que le vent les enleva en lambeaux. ioute espèce de manuvre t sîeaad titi r u'i île naîl restés ù 40 :uçt ai ln dns la
devenait, dès lors, imtpossible ;te énorme vague souleva le navire et lu jeta ier quclque chuse qui ze îirigoait vers le navire. Le capitaine prit atssitôt
sur un banc de sable avec une telle violence, que tout le montIc tut renversé, a ite e vit quo c'étaient core t-n lîiîe tu ta clioiîpe îrui na-
le gouvernail emporté et la roue fracassée ; les laies brisnient avec f- giect e faisaient îic, îe dirs-e. Lin ciat fut iniétiaienîent
rour sur le pont du ulheureux iavire, et des torrens d'eau Sintroduinient tancé à ln mer et id Byllei, Cîîrv et les deux jeunes garçons
dans la chambre et la cale par les écontilles. Il était arlois dix heures dii furent eaueo;.
soir; les passagers se rdfuîgèrent avec rPquipage sur ta dutnete. le Ar. Boleher raconte qu'au mneeit oi ile se préparaient t quitter File

Vers deux heures du matin, le vent se cnhna u peu, et lespoir de sau- hui ni IN nimrî. arnit de lances, tl lé es, (le ni , éit sortis
ver leur vie vint ranimer ces infortunés. On 'ocuipn de débarrnsser la a Piipovte d'i lîîîîs, et comme îes fîieîx avmiclt attaqué léwiha
chaloupe de ce qui l'enconirnit et de tout préparer pour la mettre à la mer. ge it. ans ameq i h pis aurgie
Ce fut tin travail long et panible à cause des egues qu brisaient contintuel- avait étiaint a la mie laî une lèche. et iîiétalnî't aps aVM t reçu
lement sur le navire. Mais entin il tut termin, et lon niiit metlre la iehn- île mamie. Pi ll-î. i ava li le pre-
loupe dehors lorsque l'ouragan recommença avec peut-étre plus de force nier i ; et 'opitot îe M. ti t u 

1:itaîîie de ces naturels étalt
qu'auparavant; Pordre fui alors donnas de couper les mans, ce qui fui fait, et tIlde-e e-lire l1aunt 2ta à cause tu queqies irises lot
iéqipagee vint demander au capitaine s'il pouvit faire quelîue chose de plils. il s r u eoiaie piiîni quil éai iai Imm vilge ; les aites Ar-
I Non, ies cnfans. leur répondit celui-ci ; " vus vous dtes conduits com- glus iaviet te blessés qu'on le Qiitre tl'elttu-V eux >-tidmt
nie des braves , que Dieu vous en tienne compte Y Euin l'nurore vins Pd m s à la ntr pour rjundr le iadr ; le chrurien et le ehnzpcrtcr ont
éclairer cette sene de désolation on aperçut la terre, et la liYne fornidable 'té itancrés.
de brisans qui déferlnient sur la plage, doint le navire était maiheureusement nie la tuit avançat. ot nit l en ac rnte une novll t-
très-éloigné. Il restait tne seule ressource, mais bien faible ; ile embaren- iMie Les calons fuen chapés. t'ai r vé, pme à quilier 4 port. Fout-
tion était encore suspentine sur les pistolet, seus le vent ; A lîphlti drit la îiîl îe fusées firent lan-ées eit lir, et ie dlix iitîiniitee cil dix mu-
propoa aux dames da s'y etbarquer avec leurs enians: elle; le irent mna- ulles, on ta (les coip le fud pour iles éqipages <es
chinalement sans espoir, et sans méme dire adieu à leurs comipagnons î'in- clI!otipeý qui i'ét lias revettcs. Dns la natinée du lendemain,
fortune. Quand elles se furent assises, si. Abchurch se p:ciPita dans le coltIne ce, clop n'éla Ma de mure C OQ' qitae Po pouir fi
canot, ainsi qu'un soldat tenant soi fils dans se lbras. e tour de Pile. Aprés cinq jours i une a ti cruelte, et pendat ltsquels

i Au mite instait, les deux garans qui retnient le tanot furent coupés îes corps <le caiioil fîreîît tirés Ù îs li l

E;multiannent par Ordre du capitaine ; lembarention tomba à la mer, et de- r. que leurs étt ia tl niatiti t t jour
riva vers la elte à la merci des vagues. Environ trois mmitites a;rs uie Assils av qité nlav:rr et u ls u:res 'scnt Ai vueé leur
lame furieuse la couvrit de ravant à P'ari ic : M. A hurch. nii, la voyant icf. le c mai. P 1' îI.lIui n l l erux, nt'avant plus à son
venir, avait saisi l'un des bancs, se trouva, lorsqu'eli fut passé, seul dans la bord qine seule elialiipe t un éWlpy bien atHl
canot. Les dames avaient été enlevées ainsi que les enfans. Leurs corps
flottaient tout autour - la seuile personne qui se trouvât à portée tai uire de- LA FEMME DES MAEAIS.
moiselle Thompson : l. Abchurch la saisit et Pattira dîans le canot : ce fui 1V.
le seul éire a qui il put porter secours. L'embarcation continua îe dériver Lnr
vers la terre, pleine d'eau et à la merci des fo:s. En approch- ni de la -<ic Le cotin partit. Le soitlat, SoëI et le cheval (le ce dernier rourent à la
le canot fut chaviré dans les brisans ; M. Abclhuîrch réus:it encare une fois fis dans la poIat:iêrc.
à s'y réfugier ; il ne tarda pas à perdre connaissance, et ne reprit ses sens il li tué ton !N NAI ! miratire veneur av-c accailinvnt.
qu'après qu'il fut transporté au corps-de-garde. où il apprit tp'ii était le seul -ien ié. pére oîsriî ! l.I ant ini se n-udt leteiiient Eur
qui eût stIrv-tu ti désastre. me pr piééln eur l rilte îe Qiiper

"Lorsque le canot était encore dans les brisans, M. lngbert, patron de la D esya îe rlver eon chevl e, l rolat ttantu b0wé ai gmntn
patéehe des drunes à Etaples, cro.-ant y apercevoir une forme humainc, e par is casx du ronds i. S aluri lPrý l h le ilariais. celui-ci
tait jeté à leau au risque da se tire écraser par le canot, avait chrgé sur avait repliIPe îe Ttiatnt au t u tIt t émit mort.
soi dos et transporté à terre le jeune homme évanoni. Cet lonime d'armes îu tAt autre que iv sergent i îei:- (le Fléia n. rhnrgC

iOn ne pourrait dépeindre la scène déchirante qui se prolongen diurant !Ur îe der.îr ue pnclner nssomy - i -ias aise.àîrix de hàr-
touite"cette nuit horrible ! deux mères de famille ent>urécs chne de ses Sumie de (bir et le Ywi l ' eniilii vu Sii-Vàceîuipur ac-
quatre enfans, les serrant les ins après les atires dans leurs bras et leur tai- clîlir en missin. ni nint où la bale du TuIISAII l il jeté nur à
sant un rempart tle leurs corps lorsqu'un coup de mer vennit briser sur eux ! ls (e son et portait eneme a son <-t, tupentitw par ut RI de FiC,
Pendant toute cette longue agontePuno des passagères se fit remarquer par soint aisilc do parîrei qui pron:esîe de AN lécus d'r àuiconquo
courage et son sang-froid ; cile allait de groupe, en groupe consolanît cucix- cHir. t dnie de lléitiîr îe i.lUti.
ranimant Pénergie de ceux-là: c'est une jeune fille cui ce iour môme avait o. a. t
iocompli ses dix-sept ans ! file de . Ttrton, avocat Calctin. Pena i i reftiu vers sels rrlr. Itr,,i-t le parîhemin, et sa tat

foute la traversée. elle s'était duit remarqier par sa it. sa doureur et soneni
antabilité et maintenant dele seulrit avoir. auprès de ses compngneonCs Où éait tombé sn ai
d'infortutne, la mission d'un ange consoatIr 'l -Je lvis deviné! pen-a-t- ; on tnter.i ct il faut que je me hà-

Marre de iqulpage d'un nvirc dam !iî.-Nous trou-on tan lin jonr- -e. si je ne veux arr-vcr uep lai-l
nai les débails suivans sur le massacre d'une partie de Péruipge anglais de l Et un te il i îe rt-t-nnisa c a Totit, qui se lAit <l'a c-

'Offley. dans les mers dl Sul: courir vers lii polr se bien qu'il n'étais poin bIes-c, et, fisant sentir
L'Q!ey qîuit PAngleiterr-, en TS2D. sous le comrmandm nt du eapitaine 'éper u nu fi-rt - a l I it nw:*ictta it tOir j il partit

EWzenby. Son éqip'ge cait e L2 hom!ce. A près une trnverse e-acie. ventre à ter.
pendant laoneile il cut Ù tiuer contre une suie non in:rrornî dle il ene Tnsit i -no îieuat le earr u PrMPLl. rpptrs Fi cat <tttre-
.ontraires, ce liavirc aicicanit enfin les mers tdti Sutdl. i i sue livra, qi'i-.la ni tru. Le boi i teur stictîr ileeit ie.-tn
iu:: saions. à la péche de la baleine. Les crconstes du ilite événemen;troi.

dont nousn riappiornis qnueres déits ent nothermiru-. -Cr r sol v5 p
" L'Oftity rel-chn, le V nvrHiui t, tI u-:e,-rn i' ro. 1-11 P Y à. i Tri' Tl >n a cnni. Et mas, I- iue :rè. , y r l

on r .its M. Yl pircen.ia Y om r en Jr-wd- qu t:n î
clit-. cptar . l M.t - r ynunnbu-gory st'-tt-rn mur m ri-g yt etarrreso ns Peppe tl'l .

" C- mêmez or mi tir heues -\L Det i-he r, le au N se n pl t s.

r.-ide M Geour Mi <nsl,--hirrgien, d charpetier, d George Gr-gor
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îa..~, l~ttifl tiej Jii '-':r.irîitt ilt:- liCi titOiide Cdeux t"jeunesC1-garçon r,,iialn-ò rn.t parchert si-ruula.rtôt'e.-u. ls-c furent-r nidrnsliparrnéeo :e in qur'er s'v:nit wc peinen icmmun deni qu'o neur nyiYdon
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p,ýw.-~~~l sienni duprhp retourit-e-n qu'. des maielot reué üp hurdn nyerçu nls -,oi] dan la

t tille cuu'il ri-a.t I;i t tiuu îule ci qui! riai mi nmeeur quegn ch tu lers î brigs le l' ir. e imi e tiut nosi tôt a

u-nnpt t isient de sio uxpar de Js ts. u nnot ut imm d ne i-em

hoes d" iîiîg- ldin hit l'Of-. t-tl bpv net à-"- à - cn e r l a m-r, ei-r C-s belu ut Gerg i regùr tls dexC jeun arç
tic M.tM.ch Le-rrc rnteri- i qu'au Ecdol menti ù zil c n r t-icer t ie


